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Pèlerinage d’été des jeunes à Lourdes
Intersecteurs

J’ai vécu mon premier pèlerinage avec les jeunes de Lourdes en été 2021. Cette 
année-là, les Jeunes de l’Accueil, un groupe constitué de personnes en situation 
de handicap, ne pouvaient se rendre à Lourdes à cause du Covid. La décision 
avait donc été prise pour les Jeunes et les Ados de Lourdes de rester en Suisse. 
Le but était de rester en Suisse pour aller visiter les personnes avec qui nous 
allions habituellement à Lourdes directement dans leur lieu de résidence. Nous 
nous sommes donc déplacés chaque jour et avons vécu des moments de 
célébrations et de rencontres forts en partages, en amitié et en rires. J’y ai ren-
contré des personnes formidables, des jeunes pleins de vie et prêts à donner de 
leur temps pour vivre une expérience forte. L’année suivante, nous sommes 
retournés à Lourdes. Là-bas, l’expérience était plus forte encore. En effet, le 
sanctuaire est un lieu magnifique. Les différents temps vécus m’ont permis 
d’approfondir ma foi ainsi que mon lien avec les autres jeunes. A Lourdes, 
quelqu’un a dit que c’était « le monde à l’endroit ». C’est le cas. Là-bas, le handi-
cap disparaît pour ne laisser que l’amitié et la joie. Nous avons célébré, chanté, 
prié, ri, joué, partagé et plus encore. Il est difficile de vraiment décrire les senti-
ments qui naissent. Ce sont des émotions qui sont de vrais coups de « boost » 
pour le reste de l’année, qui gonflent le cœur et qui donnent de l’énergie pour 
avancer une fois de retour en Suisse.� Marion Salgat

A l’occasion du 150e pèlerinage de Lourdes, deux jeunes ont 
témoigné sur cette aventure à laquelle elles ont participé plus 
d’une fois.
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Ma première année à Lourdes s’est passée avec le groupe des ados de Lourdes. Une 
semaine au camping rythmée par des chants, des célébrations et des temps de partage 
avec les malades de l’Accueil. Ce fut pour moi une grande découverte, car c’était le 
premier camp que je faisais aussi longtemps et aussi loin de chez moi. Là-bas, j’y ai dé-
couvert des jeunes avec des parcours de vie divers mais unis autour d’une même chose, 
leur croyance et leur envie d’aider. C’est pour cela que j’y suis retournée plus tard avec le 
groupe des jeunes. Avec les jeunes, nous accompagnions principalement les personnes 
en situation de handicap qui composent le groupe des jeunes de l’Accueil. J’ai pu y 
découvrir des jeunes qui, peut importe ce que la vie leur avait réservé, croyait toujours 
en un futur meilleur. Pour la plupart des pèlerins, c’est un peu comme une gifle au début 
de les voir sourire et être heureux car cela nous remet en perspective tout ce que l’on vit 
dans notre quotidien. De plus, Lourdes est devenue pour la plupart des jeunes un lieu où 
nous donnons sans compter car c’est avant tout une semaine dédiée aux malades 
et jeunes de l’Accueil car la majorité de ces personnes attendent cette semaine toute 
l’année. Finalement, ce qui pour moi est le plus beau, c’est que toutes ces personnes qui 
sont généralement « cachées » dans notre quotidien car elles ne répondent pas aux 
normes édictées par la société soit par leur âge, leur capacité… sont une fois dans  
l’année, au centre de tout.� Estelle Schmuck
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